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IMPORTATIONS ET EXPORTA
TIONS

Comme modèle de style élégant, 
la phrase suivante prise au hasard 
dans la Patrie de lundi :

“ Eu présence du dévergondage 
d’imagination des écrivains pen- 
dards qui s ; dilectent de la lecture 
de phrases triées, tronquées du dis
cours de M Blake, il est de notre 
devoir de bien rappeler les termes 
exacts de la discussion."

Où est donc Cyprien, le fameux 
éplucheur de mots, pour que dans 
la feuille de F.'. Beaugrand ou 
maltraite de la sorte l’art liltéraite 
et le bon sens ? \

LE CANADA
/La valeur des marchandises en

trées en Canada pour la consom
mation, durant le mois de décem
bre dernier, est comme suit :
Imposa b 63
Espèces et numér ire, excepté

l’agent américain.................
Marcha idises en franchise.......

Ullawrt et Hull, 27 Janvier 1886 D. GARDNER H Civ.,

,R-J:MLÏS1* Veite Ameili riiraliim
Britannique - Américaine,

REPRÉSENTANT LEM. RAMEAU ET M. TASSE
,$4.360,021

Un vient de pnbli- r une ettre 
adressée au r tiré Label le par M. E. 
Rameau, le grand ami des Cana
diens, au cours de laquelle se trou- 
wnt les lignes suivantes conc r 
nant noire député : “ Trois mois 
41 après votre départ, j’ai reçu à 
u Saint-Père la visite de M Tassé. 
v Je lui ai été bien reconnaissant 
44 de cette délicate attention. Je ne 

l'avais jamais vu,bien que jecon- 
u misse parfaitement se écrits et 
41 st s actes politiques. C’est un 
41 homme très-réfléchi, très réservé, 
*• qui re ndra évidemment de grands 
44 services à son pays. Je suis très- 
4; heureux de l’avoir connu et très- 
41 honoré de l'avoir reçu chez moi.”

500.482
l,2lb.392

.$6 776,895 
. 1 250,843

Total.............
Droits pirgus ----- DES MARCHANDISES------CONSEIL MEDICAL INTERNATIONALLes exportations pour le mois de 
décembre se répartis lent comme 
suit : VALANT 75,000.00SERA A

L’Hotel Russell
OTT \ WA,

DEPUIS

Samedi malin, le 23 Janvier,
jusqu’à

Samedi soir, 30 Janvier 1830.

Produits SERONT YEN L UES A L’ ’NO AN.ACCIDENT DE CHEMIN DE FERProduits
du au'res 

Canada Pays 
$ 1,818

Coteau S'ation, 26—Le train de 
l’Atlantique venant d’Ottawa a 
déraillé ce matin à un demi-mille 
d’ici. La secousse a été violente 
et plus d’un char sont considérable
ment endommagés. Parmi les pas
sagers se trouvaient plusieurs reli
gieuses, madame Joseph Tassé, M.

dame Dupuis, de Montréal. 
Heureusement que personne n’a 
été blessé. Les voyageurs orA dû 
marcher un demi-mille pour attein
dre la station.

PRIX:Produits des miners 206,870 
Produits des pê

cheries ................
Produits des lorêts 
Animaux et leurs

produits...............  1,416,331
Produits agricole .. 1,598.441 
Manufactures

EtoFes îi robe 12, 20, 30cts., vendues 8, 13 et 20cU.
Flanelles 2 ', 30, 35cts , vendues 13, 2 et 30cts.
Tweeds 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 05cts. et 81.00 
Manteaux pour dam -s, $5 00, $7.00, $0.00, v -ndus $3.00,$400 et $6.

1,856
62,921

451 150 
441,463

5,157
25,304
29,013

3,568
... 181,538

37.701 TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PHOPOBTIuN.

HEURES DU CONSULTATION : 
Tous le jours depuis 8 hrs. du matin 

jusqu’à 8 30 hrs. du soir, 
(dimanche excepté.)

t'oneultnllon* et avi* eoneeriinnl 
tonies len maladi » et inlinnlir-a 

dounl* «KATIS.

et ma
$4,323,494 $186,037

.$4,619,531 50 pièc* s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.Exporta ions totales

UNE LETTRE INTÉRESSANTE
Vest une occasion exceptionnelle pour faire lies achats, 

une occasion sans précédent dans (Ittawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; » leurs de bonne 
heure.

LES FAITS DU JOUA GRAVE ACCIDENTM. Chs. L de Martigny, l’un des 
présidents de l’assemblée de St Jé
rôme, vient d’.i dresser à La Minerve 
une lettre fort intéressante, qui est 
une réponse péremptoire à toutes 
les criai 1 ;riesde la clique rouge- 
cas;or, au sujet du résultat de la 
rencontre du 1 honorable J. A. Cha 
plea - ; avvc ses adversaires, le 20 
courant.

Voici le docum ut en question : 
Monsieur 1 • Rédacteur,

Les inondations f mt des dégâts 
considérables dans le Sud de la 
France et en Hongrie.

Trois Rtvièies, 26—Un grave ac 
eide a t est arrivé aujourd’hui entre 
Lnauraie et Lavait*i1, sur L* elle 
min de fer dn la rive Nord. Un 
nommé Trudel, chef de section, 
marchait en raquettes s ir la voie, 
lorsqu’il a été renversé par la loco
motive, à laquelle le bout de l’une 
de ses raquettes s’acctocha, et le 
malheureux Trudel fut 'Irainé une 
distance de six arpents.

hjSÉCinq ou six magasins ont été 
hier !a proie des flammes à üpilka, 
Ga. I,es pertes sont évalués à $50,- 
000

' vT~ »•

D. GARDNER CIE.,
HB et (îs Rue S parks.

P

Le Mait de Toronto se prononce 
fortement en faveur de l’idée 
d’accordfr mie amnistie aux re- 
b lies du Nord Ouest.

Trudel n’a- 
conn tissauce

Lorsqu’on le relgva, 
vait pas encore perdu ( 
ei il eut même la force de saluer 
le conducteur du train express de 
ces mots : 14 Bonjour, Mourenay. ’ 
Il a été transporté dans sa famille, 
et il est dans état désespéré.

XÛ
Comme il y a eu beaucoup de 

contradictions et de r préseivatious 
exagérées an stij L du résultat ti
rasse m Idée tenu * à St Jérôme le 
vingt du courant, j-* vous prie de 

• publier ces quelques ligues dans 
Tinté!êl de la xénte.

Après ia division cîe l’assemblée, 
M. Prévoit t t mo , nous nous som- 

diins l’espace laissé

PP
C’était lundi le 69ème anniver

saire de la fondation de la commu
nauté des Oblats de Marie Imma
culée par Mgr G. J. Eugène de 
M.tzenod.

Le ministre de la marine donne 
avis de rétablissement de trois 
phares de preuvère classe dans le 
chenal nord de T lie d’Or éan?, au- 
dessous de Québec, comté de Mont
morency.

Hier matin, à Montréal, M J. II. 
Masson, Ûls de feu M. Henri Mas
son et neveu du lieutenant-gouver
neur de la province de Québec, a 
épousé mademoiselle Marguerite 
Perrault, fille unique de M. J. X. 
Perrault.

Première Tournée de 1886. tre mission ect de guérir les maladeS et de 
rétab'r les intimes, que vous soyez rich -s 

pauvres vous serez les bienvenus.
Prenez l’é évateur pour l*s chambres 

où l’on vous consultera et demm ez i s 
chirurgiens du Dr Kergan.

On vous di tribuera gaatis des recom
mandations, certificats de personnes gué
ris, des pamphle s illustr s, etc , etc.

E icom un fois, ne mar quez pas de 
venir nous vo r. o s'il n’y a aucune pos 
sibilité de venir, écri ez au

QUESTION DES PÊCHERIES

New-York, 26—Un câb'egramme 
an Sun de Londres dit : “ Sir Chas 
Tapper, le haut commissaire cana 
dieu en Angleterre, a déclaré dans 
une entrevue, qu’il était étonné dv 
la version étrange donnée par les 
journaux anglais aux débats soule
vés dans le sénat des Etats-U iis 
sur la question des pêcheries. 
“ Lorsque le traité des pêcheries," 
dit il, '■ fut expiré, le Canada pro- 
posa que le droit de pêche libre et 
l’importation libre du poiss ni fus
sent continués, pendant la prépa
ration d’un autre traité. M. Cleve
land répondit qu’il n’avait pas le 
droit de permettre l’importation 
libre ; cependant qu’il nommerait 
une commission pour voir ce qui 
pourrait être fait. Sur ce, les au
torités canadiennes consentirent a 
permettre la pêche libre, sans 
recevoir d’équivalent Le traité 
n’était pas prolongé, et le Canada 
, tait décidé à ne pas laisser doréna 
vaut les américains pêcher dans 
les eaux canadiennes, s’il n’y avait 
aucun ira1 lé. Dans ce cas les Amé
ricains supporteront les plus fortes 
pertes, parce que le poisson cana
dien sera encore envoyé an Etats- 
Unis, malgré les droits d’importa
tion et veiidu| avec profit pour les 
pécheurs canadiens. Ces hauts 
cris sont poussés par les pêcheurs 
américains qui voudraient contrô 
1er le marché.”

Sir Charles compte que les au 
tori tés américaines, mises au fait 
de ces procédés, régleront celte 
question avec justice.

t’
Il est à peine nécessaire d’annoncer en 

détail aux invalides des environs que cha
que année a ajouté considérablement u 
notre expérience sans éga e, et aux facili
tés que nous possédons pour le t alte
rnent d’aucune sorte de maladie chroni
que, qu’elle sot de nature médicale ou 
chirurgicale.

G *11 ; qui vient de se terminer a été ac 
compat née d’un succès extraordinaire « t 
inaccoutumé, non-seulement le nombre de 
cas guéris a * xcé le celui des an ées 
pr cédante* par centaines mais durant le 
môme temps nous avons fait plusieurs 
découvertes scientiliques s-) rattachant 
aux traitements médicaux et chirugicaux, 
et la guérison de plusieurs alailies et 
infirmités ci-devant suppos es incurables.

Avec la Nouvelh Année viennent es 
rapports les plus encourageants de pa
tients de toutes les parties du Canada et 
de' Etats-Unis, et nous sommes convain
cus d’avance que avant longtemps m us 
serons forcés d’augmenter co s j, terrible
ment notre personnel consultatif et o4>éra-

Le soussigné a transporté au
mus rencontres 
libre entre les deux partis.

M. Prévost qui avait examiné 
lui même la force de chaque parti, 
il te dit, examinez vous même, ce 
(j ie je Us immédiatement, en me 
plaçant sur ‘a chaise qu’il venait 
de quitter pour moi. Et après 
avoir examiné la force dis deux 
camps opposés, jj dis à mon collé 
gue : sans aucun do ite la majorité 
se trouve du côle des résolutions 
de ThonorabL M. Chapleau ; sur 
cette observation, M. Prévost ne me 
lit aucunes remarques. Quelques 
i listants après, l’assemblée se dis
persait.

Alors, nous restâmes bien con- 
M. le secrétaire de Tas-

No 113, RUE RIDEAU
Porte voisine du magasin d » quincaille

rie d ; M. BlilKETT, le Fonds de Banque 
loute de L L A. GRÏSON, acheté à

47L da?,s la $Dr. J D. KERGAN,
Vl"IL VENDRA ACoin de» Avenue* Woedwwrd.et tirai lot 

DETROIT, MICH.

Qui se fera un plaisir de répondre promp
tement et avec plaisir, et de vous don
ner les informations r<.qu ses.

D’imiSi S EDUCTIONS.
HÉTLKS MARCHA N DISKS DK MODK 

sertit sacrifiées au prix coût mt.
Etoffe - à Robes, 4 tu ùti prix,

Tw edc, à moitié prix,
Cotons, à moitiéVENTE XTRMDINAhlh prix,

Toile.-, à moitié prix.Man! aux venius p:ur '|,o de livaleurDK

Un d parlement do première classe, pour 
la confection d *s hunes,sou-un sur.ei lance 
de M'le. Breen, la couturière par excel
lence -i Ottawa, est attach3 à l'établis, e- 
ment.

WOODCOCK.vaincus,
.-emblée et moi, que les réso'utions 
de I hoti 'rubie M. Chapleau étaient 
remportées par la grande majorité 
de l’assemblée.

Je vous ferai observer de plus, 
M. le Rédacteur, que je me prépa 
rais à faire la proclamation déc a 
rant les résolutions de l’honorable 
M. Chap eau emportées par la 
gra de majorité,quanti déjà on avait 
pris l'honorable Secrétaire d’Etal 
pour je porter en triomphe, et 
quand bien même j’aurais fait la 
proclamation, je u’aurais pas en
tendu, tant il y avait du bruit, d.s 
hou nans, des bravos dans la salle.

tif.
Nous ne promettons pas de guérir toutes 

les ma'adies dans les ua> les plus avances, 
ni de trait r chaque cas qui se présente 
refusant fréquenta,eut de Irait r ceux que 
notre experience passée et notre j gemeut 
bon èie nous donne pas d’espoir de gué-

Le traitement de chaque as est seule
ment e «repris après un examen des plus 
sérieux et des mieux appruf ndis de tous 
les faits qui s’y rattachent, combiné av^c 
une ceititude de oulager et guérir les 
malades et pa là mê ne «le répandre et le 
faire connaître davantage notre réputa-

M. S Wilmot, de Newcastle, 
commissaire des pêcheries, rappor
te que les établissements de piscul- 
ture sont en pleine prospérité. 
Dans le cours de de l’at. dernier on 
y a déposé 60,000,600 d’œufs et l’on 
croit que ce no nbre s'élèvera à 100- 
CO'QIOO ce'te année.

La vante finale de* mar
chandises d’hiver A. BLAIS,

NO 113 "ÜF RIDEAU,
me porte au coin de la Aue William.)COMMENCE CE MA" IN.

DI le A. McDonald.Chapeaux en feutre,
Tuques de fantaisie 
Bonnets en laine (Tom O’Sh inters,) 25c.

,25c. chique 
,25c. chaque

LES ARTICLES DES

Le Globe du 31 décembre dernier 
disait que Riél s'étant vendu] à sir 
John A. Macdonald en 1872, il n’est 
pas étonnant qu’il ait cherché à en 
agir de même en 1885.

Le Globe est l’organe de MM. Lau
rier, Blake ét Mercier.

Chapeaux garnis.A tous ceux qui nous honorent de leur 
confiance et du soin de leurs mal. dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périme lé.

La réputation si bien connue du Dr J.
D. Kergan et d»*s chirurgiens composant 
Son Conseil Medical InU-rnalio al ezt une 
garantie suffisante q e tous ceux recher
chant leur aide et employant leurs servi
ces seront comme , uv le pa si 
meats satisfaits.

Peu importe que voire ma’adie soit de 
la tête o i de la gorge, des poumons, :es 
passages nasaux, du cœur, de l’estomac, 
du foie, des in • tains, des boyaux, de la
vessie, uu sang, des nerfs, de la Peau, «MP AA______FL. -

points, des glandes, d^ l’épine dor- lu Q, QH vTIQ O ll?Lr K S 
de» musc es,yeux oreides, des voie» ” * __

à moitié prix
Marchandises de fantiisio en laine,

NOELà moitié prix
Chs. L. de Martigny, 

Président. 
LOUIS 1-ABELLK

Secrétaire.

Oiseaux et plumages de fantiisie, SONT IN8UHPASSABLK9.
Les daines feraient bien de profiter des 

bas prix pour les lèves du Jour de l’An.
à moitié prix

Carré de belle soie,
à moitié prix

Maison de Modes Parisienne
531 K (JE SUSSEX,

S.uiii Jéiô.ne, 23 janvier 1886. . tiv-r.; IA. Voyez nos vitrines, re
marquez nos prix et faites 
ton achats

M. Patrick Mor day, un des plus 
vieux citoyens de Montréa1, est 
décédé dimanche à l’âge avancé de 
113 ans. Le défunt était natif de 
Glenfln, comté de Donegal, lilanae.

11 demeurait à Montréal depuis 
au delà de 60 ans.

Sa veuve est â^ée de 111 ans et 
est encore en très-bonne santé pour 
sou âge.

Fallnoir à tilace de Dey Quatrième porte de la rue York. 
2 octobre 1885

Lt Moniteur de Rome reproduil la 
part'c du discours que Sir John A. 
Mac cl ; u aid a fait au Si Georges 
Club, à Londres, dans lequel le pre
mier-ministre du Canada parle de 
la loyauté des Canadiens-français. 
Et le Moniteur ajoute ; 44 Uu remar
quera t’éioge mérite que fait sir 
Macdonald du clergé canadien.”

1aAn
Une course de 2 MILLES 

sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. L’enjeu sera une 
coupe d’argent du coût de $25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa, Montréal et Brockville pren
dront part à cette course.

James tt. Bowes
AnOHITEOTB

Chambre ‘AS,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

U VE SPAHKS.

urinai es, des organes reproductifs, o 
cune autre m Badie appropriée à votre 
âge et à votre sexe, vous ê es spéciale
ment invités d aller voir nos Chirurgiens 
4 ,o " R.ssell House,” où vous pourrez 

leur opinion et leurs avis gratis.
N’ayez pas d’néiilation pour venir, no-

A LOUER
Un magnifique logement, au Ne. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

i our ii formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart. Ottawa, 18 ri| 1866

Non» «Itiron» l'MtmtfM de publie lor le remède mlmenleos BENATINE contre les héroorrheldee t Guérison certaine, remède vénérai, en neaee au Btate-ünle et dan» la Puleeanre

HEMORRHUIDES-HANNUM’S BENATINE. LE ScUL REMEDE. BUREAU PRlMOIPAL. 101 F. UE SPARK P . OTTAWA

1SIN -Ê6
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;r Janvier
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RENEURS

6es adressées au 
és “ soumission 
iques, ” seront 
i jeudi, le 4 lé- 
r la glacière du 
u canal Rideau,

îtéet, endossées 
, Rideau Hall, 
en meme temps 
la résidence au 

u Hall.
pu 1er le prix de 

des dimens ons 
ds par 1 pied, 

dre li a frais de 
iure de bois né-

irée avant d’être 
le paiement se 

isurage.
prise sur l’Otta- 

aes Chaudières.

GOBEIL,
Secrétaire

lies,

nm
KRUQLK
Diphthèrie et 
e. gorge 

guérir ia con- 
nière période, la 
conique et ies

V4IXCLK !
maladie terri oie
trouve un reme- 

L’expérience de 
uccès constants, 

adressés à
•sonnes notable» 
l’eflic cite vrai-

ide.
le
DERTE,
.Q,.
. Eu vente chee

:hez
MARIE,
î Bolton, Ottawa.
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CABLE
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MANUFACTURÉS PAR

«MILS
MU.

3 déc

Bureau logent ti’lnii? < abk
M .UJHKV4à * a

NÜ 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1S84.

A. H. MACimiU),
Encan leur de lu Heine,

R KH HENCE-....... 253 •CHOLA

Aux CentracteiirN et Autres.
A l’etablissement du st assigne, vous 

trouver» z des. chassis, portes, persiunn- s, 
lu îles, bois «j finir pour maison, etc. 

Peintures, hu»lo, vitres, mustic, et -, « 
rès ir n t» résîles pri* tr
WOODLAND

No. SU, 1C U K JiESShliiH
(Près du bassin du Canal. ‘

Macéougaii, MacrougaH & iMeourt
AVOCATS, PKOCIKECKS,

Agents pour les Hilaires de la Cour t*u- 
p ré me, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Oui .rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
F BANK M. Macdodoall.

N- A. Eelcoubt, L.L. M.
N. B.—Air. Belcourt, membre du Barreau 

oe 11 ide Quebec, s'occupera 
réouvrant son attention

d’Onta rio et de 
dec allai re

Après l’inventaire fait .• notre 
stock nous avons décidé d’otfni 
nos marchandises à des réduc 
Pons de prix spéciaux, pou: 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons- que tou tri
ces marchandises valent lis 
prix lixés. Pas de deception.

limais, CÂ»L à n,
KH K OX'OXKOK.

4 décembre 1884 lau

F U M i- Z

SPKUCINE
<x Une îles meilleures 

>4 ./■? rations offertes 
/■ '&■ v KU public, pour le

ment immédiat et la ci 
rison de .h Toux, du Rhun 

JHr de la Bronchite, de VH: 
rouement, de la Croup»

<1 »ie toutes les maladies de > 
Gorge et des réunions.

SL, A vendre pa, » -.t à 25 »v 
50c ta bouteille.

.MfiCALK,

juaqri

B E f-himrt. e.
Montréal

Hotel ilo i aiiiida
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socie de M. K. E. Lauzon, informe le p.ublic 
en général qu’il vient «le r pr» n«ir- son 
ancien poste, au Nos. 5(1, 58 et 60 rve 
Murray. Le public voyageu; trouveia 
toujours à cet hôtel une | en ion de pre
miere classe, M. Penaud étant ontinuçl 
lement en rapport avec les uiurch ui 1s « e 
bois et les conlracleurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront ton
éîovt.

A. KEN

chez lui » s’engager au prix le p us

AUI», nroprictaire,
No 56, 58 et 60 Ru»- Mu -a ,

16dec

&j. A. Oliivar
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m A HUENT A T R ET Eli 
(Hlawa. 3 janvier 1883.

£s7 Janvier 1886.

Nouvelle Annonce
I.e soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n’ont cessé de lui accorder depuis 

a’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
a le plaisir de les informer qu’w rient de 

recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinât
Nouvellement importée, avec Aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret: de Messe Anglais et Français, .«-i 
une foule d'autres articles religieux 
école, trop longs «X énumérer ici.

Venant également d’être reçu un 
ment complet de CHAPEAUX du 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

îs, Bijouteries, etc., de premit 
Vaisselle anglaise, à trûs bo

pot-'
assorti
Pit IN

Verrerie 

chL .
Un continue comme ci-devant à rep 

teindie et repasser toutes sortes de fc 
reg, à des prix modérés.

iOO ,ARD TH-.FLEAU,
IlOO Hue DALUOtJSÎE.

21 Nor. '84

tilts ï Fuite
----------:o:---------

venons de reeevo r 1« 
>ii*h bel itssorlinit-ul 

loiles peintes et dorec- 
po«r 1 vueirets «iiaâ ait 

a «aiseleimiporRieu Cnuaib

No

JACOB KMAT'l
iracisiN Pains il reublèi

:iH K UE RIDEAU
N B.—Voyez le: échantillons ch 

m s toiles dans ma vitrine.

J. L hUM, L !.. 11.
AVOCAT

124 Rue E-RIKUIKALE. Hull

45 line MVBR.l X, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

ML
-

CHEMIN DE FED INTERCULONIAL
^ Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b s du Si-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ho du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 

'hpuve, les Bermudes et la Jamuiq 
-4Des nouveaux et élégants chars-palais 
gPê< s de bullet ut clnrs-ilortoirs font 
partie, e chaque Irain-expre.-s.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter e ou sur lo Continent européen p uvenl 
pi en dre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax en | arianl 
de T romo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mur’ 
chaddises trouveront au port »i Halifax 
toutes les commodités désir.-Rk-s pour 
i’embarquement de leurs effets.

Depuis des entées. l’txpt 
montre que r Intercolonial <-t les ligues de 
paquebots uui font le iei vice entre Iiuli- 
lux et Londres, Liverpool et lUasgow, 
aller et n tour, com-lituent lu voi*- la plus 
rapide entre ]» Canada et l’Angleterre 
pour le transport .lu Fiel.

Toutes inform», lions relatives 
taux ce transport de fret « i de p» s agers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

Af.ent d» lu i»-»?, 
s, ait. . or., v..

;rr nce a de-

L Kl.Ni

ubuhn i b. XiUUDU'j,
Agent pour les passagers ut le tr»-i »le 

J’< uest, 93 bicc ltossin, rue York, 
Toronto

' D. PUTTING H ,
Surtntvi, i n. -i : al.

B rei u tu • t'tnin d« fer 
Mon lu . N. i-., 13 Nov. I

Hotel du 1 astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyegeurs tri useront bonne table 
et dis voitures t» ujouri prèles à cet hôl 1 
Prix mod* lés. Ln léléphoi e t-si attaché
a l’établissement.
E. CHEVUIl.lt, pit>|iii«tair»

Ottawa, 18 «Fc. 1884 lau

LB CANADA.

Alix Inventeurs
J. Cours die â Cis.
Solliciteurs dt Brevets >T h>. •>-■*

Dessins di l 'abufjue, Mar ‘ 
de Com mtr et d dt Bo v 

A a en< e»i et Ce r espondaul ' »,u 
Unis, eu AugMerre et eu Fntü

J, COÜIISOLLE &
Cha.mlmk Vici ,. Y 

VIs-A-v* e bureau des KrevcV- 
OTTé V /

B Re.l* 6 .
24 Fév 18*

PETITE ïlli
!S« s iiiarqnrs peuvent être < Ha :;e>.

Mai nu L h O Y ci- (
51 Tottenham Court lîoa I, ) LU ND 'ES, 
202 rue High, Stratford, ) An 'letena

Parfum» lira «le S. 91. la R< i?ie,
Ont inventé et p>»tentô cette prépu atiou

L’OB! ll’r P.ATBl .i!
()ui efface les marques fie la petite vérole 
pour toujours., Son application e?t simple 
et inoflem ive, ne cause aucune douleur :i 
inconvénient, et ne contient rien d'un ea 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux S a lier 11 h x.
Is remède èpilnloire de LEON rl de .
enlève en quelques
superflus sans la moindre «louleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instrucions complèt» s. 

nvové par m»illc. Prix : $1.00.
G HI. Vj. MIAW. agi nt général

21» rue T
21 sept 1885

minutes les chevaux

R->
mède e

remoiil, Boston, .Mass.
— la.

IÆ BBPOS DES FAT1GUHS | I.’QCTBOl DES TERFtES
ACCORDÉ AJ

CHEMIN HE FERDVVous qui êtes fatip. nés, i tison 
oiants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez cou.tage. Si vous 
supportez des douleurs indicible
et ei vous redoutez même la mort, [ consiste en
soyez sans inquiétude. Cette pré- | super lies Prairies à Blé et Terres à 
Deration presque miraculeuse cou | palurages au Manitoba et dans les
nue des Eats-Lnis comme Kidney ! Territoires du Nord-Ouest.
Wort a maintenant atteint le Caria 
ia et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toute? les a flections de 
oie. Essayez la sans délai.

Pacifique Canadien

Terres à lias prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
I,.\ FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, « le. On peut acheter une

Avec ou ha ns conditions de Culture,PETITE GAZETTE selon lé désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’ucre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facile-, basés sur une inspection minti- 
tiija--'- les examinateurs de la Opffipagnio.

S a vente est laite avec con»litiou de 
... , U.\ 15 A 16AIS de la moitié du 
d’achat est alloué sur lo. portion «I.»

Chez M. Lament Duhamel vout 
assortinn nt de viantrouverez un 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remeicie set 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de i’tncourogemeiii 
qu’on lui a acco: de ji'.’à ce jour 
Uae visite est respectueusement 
sollicitée

lorrain cultivé.
Terme* île Faiviiienl :

pi-uveni û»re laits on 
l’achat, ou en six paie 

nié rôt. Dns Dé ben
plein au temp 
merits annuels, aveu i 
Hires du Terres peuvent être obtenues û la 
Banque »le Montréal ou à «tuouuo de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de | rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut fte procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., eu s’adressant ai: 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des l’erres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relative^ aux prix, 
conditions île vente, descriptions <les terre?, 
etc., devront être adressées.

Sirop des En/ants du L)r Godnre— 
Le seul sirop calmant reconnu pai 
a profession médicale, l'rix 25c. 

ta bouteille. En vente chez C. O. 
D acier et H. F. MacCarty, Ottawa 

—Si vous souffrez des affectation? 
billieuses, maux de té le ou indiges
tion, umpioyez les Ridules de Nuia 
Longues de McGai.k l'i ix 2.>c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier. 
F et VI MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya-

Par ordre du bureau,
CHARLES DR INK WATER, 

Secréta ir13 mars 1885—la
de commerce pour vendit 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 5U puni 
cent moins cher que le «uz de char 
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Ce . 115 rue Saint- 
Ærançois Xavier, Montréal, 1’. Q." 
„ 9 ort L

h os p:»loLs oe doit Longues Composée
I>e MctiALl

Recouvertesw
Pour la guèf : 
son certaine d 

51 toutes les allé - 
51 lions bilieuse
' I torpeur du toi 

I maux de 
Bin di ges 

vétourdissem. 
W"' et de toutes lt 
lr» -.«iuvaia fonctioni

* UiCAlX

malaises c 
merit de l’ostoma'.

Oes pilules sont . t»- ^. > t recommandé' 
mme ôtant un dos . .us sûrs et des p.u 

_ caces remèdes »%>nfre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne cou tien no c 

rcure ni aucune de ses prépar * 
out en étant un naissant purgatn 

pouvant être administre dans n impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilules d 
Noix Longues Composées, de M 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et comme 
avec d’autres principes végétaux, de mi
nière à les placer au premier rang par» 
toutes les pilules stomachiques jusqu â p; » 
sent offertes au public.

B. B. MoGALK, Chimiste

rmi JL
effi

pas de -me 
lions. Te

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, C^uehtc
ET MUETREAL.

j ii ! !i
i i5 15°

cGale,
“ bin.un extra

■i1- siEs |sTABLEAU DIS BBS
H °

II5*324 258 204 48v visse Ottawa....
P900 

6 30

8 30 

6 30

12 358 18Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....
z'”o

p.m. p.m. 
10 00 10 00

7 15 
p.n. a.m. 

12 23 | 11 25

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Avive à Ottawa

6 où 00
p.m. p.m. 
10 15|11 30

U ELEGANTS UlARb IA LAIS 
sont attachés aux trains «le vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Hanlax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Monm-at avec tes trams 
chemins de 1er pour Cortland, Boston, 
tous le? points de la Nouvelle-Angle-

9 oo

ISECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)...

Arr. à Prescott.
Laisse Prescott.... ? 00 a.ni.

10 Oo o ni.

‘2 01) p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.tn-

7 00 a.m. 
9 30 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Arr. à Ottawa 
Connection par le bateau entre Prescott 

el OgUensburg pour tous lu.-> trains.
La seule ligne directe pour New-York.

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your

> choice out of 
fthe best that
> arc published
> if you w ill ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young i 
you who cannot secure a ha 
hooks this winter 
•v ith very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound i 
and are the pro- ,
1 actions of the'/, 
best known au- ] 
tlmrs, which is a i 
suiftcientguaran- * 
toe that they will 
not only afford 
amusement but
i »o a source of pro- *
mtest
n<)palar weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 
?°ribee!^ Speoimen copy and prise list sent 
tree. Address Tint MaA, Toronto, Canada

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 eoùl 1884 : 
l/Kxpruss dujour quille Ottawa a 1*2.3 > |,m 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quitte Ottawa i 11.40 pm 

«• « Arr. ii Toronto à 8.30 am
»lu jour quitte Toronto à 8.25 au 

•• <• Arr. à t Ktuwa à 5.25 j :n
- du soir »{uitte Toronto à 8.00 j. »n 
* “ Arr. à t Atawu à 4.38 um

Chars palais élégants sur les trams »Ju i i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
train» du soir.

Connections à 6m ill’s Falls poui 
rockv.lle et te chemin de fer du Gran»! 

Donc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
uni Btask River et ses nombreuses cou 
nootiuus pour le sud et 1 est.

Lign-i directe pour Chicago et 
oint» à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les nilk-ts, le prix du passage, le? 
tiges dans le char-salon, la table du 

iéttui des trams pour le haut »le l'Ottawa 
et tontes ;es autres stations locales et au- 

information» oonoeciaul tes passagers 
s'adresser au bureau des billets.

Uûà
e

553

woman, among 
ndsomo lot of

tous les

Si.
t#

ht 4it KCE Sl’AKKS «M
U. McNIGOl.L 

Agent général des passageis.
A PARKER,

a gei t de Billet.
W. WJHYTE

>urw»ten-i-fnl g< néra

II

v ANtiOKNK, 
HlCO-Pryei.lenL

■A \

■

<

É

F .2

IA

Pas ui 
(l'amerti 
vres d'A 
testai i or 
s’élevèrc 
Elle a va 
comme I 
cadavre.

—Vol 
sans sou 
phe. G 
laissez-i] 
du moi 
convient 
sez pas, 
vous ret 
eu moi < 
sœur ai
vendiqu
parente

— G’es
galion, i 
pondit i 
fais trop 
me et di 
as rendu 

— Des 
la jeune 

—San 
N'est-ce
que 
d’André 
le de lu; 
d’avoir i 
et un es 
ce rien ; 
soignée 
de lois n 
son cher 
je reposa 
mon lit 
me ram, 

—Mai 
mère... 
toute ro 

—Noi 
j’attends 
jour i ù 
compem 

—Que 
Armand 

—Je i 
que tux 
deux ani 
marier, < 
y songei 

—Mai 
âge de s 

w— Elit 
et, à mo 
ceptionn 
ma chèn 
toi... je 
fes saint 
jamais ti 
inclinati 
m’en fas 
me le pr 

Pour I 
se jeta a 
rissav.

Ce me 
né, lui p 
vive rou 
nait de (

no

De mê 
tiers de 
réputatii 
réprocha 
richesse 
guificein 
me cerf a 
leurs tris 
de leurs 
bres, de 
de la m 
ainsi dir 

Qu’on 
le moud 
Petite-Pi 
peut se i 
l’avoir v 
tait cet 

Un joi 
Cette agi 
a oifusqt 
dit :

—Fais
la!

Les dé 
et la légi 
g ne s’est 
teau dan
re.

Bientô 
des aven 
développ 
tueuses i 
cun s'est 
de soulaj 

—Enfi 
n’existe

S

pus i m\mLE CHARBON

LACKAWANNA rKRTIFffATS SFR CERTIFICATSJ
nu UKinnit choix

nipoit»'', chaque jour, tout frais tiré 
•les minus,

A boni tirs Clutrs seule aient

l.a Valeria continue d’opérer des 
cures élou nu cites. C’usi ittcoiit.Hijta- 
blement !<? meilleur remede connu 
pou r .01 pécher la chut des cheveu x 
ou les faire repousser.

Une l’on en juge par les certifi
cats suivants :

i t

lias prix. Qualité garantie.

JJ. BimWORTH&Cie Montreal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, | liarmacien. 601 

Notre-Dame (ouest) Moniréai.
Monsieur.

SO HUE MURKS.

i]
«le perdais mes cheveux abondamment 

•Jujiuis six mois ; ri» nf ne sembldit pouvoir 
I en a-rôter la chute, car j’avais essuyé les 
unes après les au lies tout s les prépara
tions sans o' tenir te inoimlre bon résultat. 
3’étais aussi chauve qu’on pe t le «levenir 
un aussi peu le temps.

Sur von e recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
pièleoieni la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r use trois Loues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavarit. C’est 

plais r pour moi de j*ouvoir vous donJ 
ner cette faible marque de ieconnaissunce* 
et je conseil aluns ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valeria.

Voitures! Voitures!
Voilures convene-ou decouvertes, 

l'Iiaéloiis, Rockaways, Express, 
Chariots à paiu, etc., etc.,

Faits à ordre, a-.es soin et promptitude. 
Je r»-pum aussi lus voilures et terre les 
chevaux, etc., etc. Ley matériaux que 
j’emploie pour la confection d • mes voi
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
dû travail de la main d’œuvre que sous 
celui delà solidité et du lui.

Je sollicite lo patronage du public en 
général.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfr -d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à »’âge »le quiuanle-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

*\<». .*180 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

Sirop dis enfants du Br Goferre
/-SW* SiïSS&Sfc1

([£*/[, , >v-2-" cine « t de Chiru *
% ^ iî'6 de «édtî

e»ropdea e,
............. ’’’ tante est supôrieu

à toutes les prôpR- 
rations caiman to 

èrei

Cuilivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav ul. tte et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J » n ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rejoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins «jue cette pom
made m’u donné une nouvelle chevelure, 
désirent e » faire l’txpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en l'aveu 
•le la Valéria

onertes aux me: 
do famille pour conserver la santé de loi 
enfants ; il peut être donné avec ’a plu 

dans les ck 
Dyseenteri',, 

insomnie, Toux.

grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandée le Sibop 
n’ei. achète/ point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat-

Votre tout dévoué,
il. A. Girouard,

ex-député de Kent.du Db Godbbrs ei

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beauco<ip et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

Un
- •Jtn eu, LA KOITTI ILLR,

Seul oropnouure,
K E MoGAIjR. Chimie e, 

VSoLtréal

L. Bélanger,

Fliolograpliies
GRANDE REDUCTION

Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerliCe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a<s*z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Ui\ H (il* HLlÆîlWr
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougie.

$8.00 par doz. Milbury, E.-ü., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha v»; en quelque> semaines, je 
ptrdis tou-, mes cheveux lu sommet de 
la tête Je lis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et aene- 
lée La Valeria. 11

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe !e désir de ravo'r ma 
chevelure me fit livre l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir loute 
la surface- chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq moi» après, j’avais, â 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec

CHEZ

Lcr ion, <&
Delorme

IM R te éoarks et 568 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 Oct. f-4 lu.

J. B. AÜtlv.'Xij
Peintre Décorateur et Tapisss! I

VIENT DE RECEVOIR
1.0*

ROULEAUX OE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché

reconnaissance,de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d i 
toutes les pommades, La Valéria.

POUR CENT 
qn»« partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS L. P. Chxmpagnk.
DK

Montréal, octobre 1883,
J -, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a «leux ans, j’ai 
essayé »1 • tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus ia curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. La vio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviokite lui-uiômr qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’o-uij. dlor.—ii a en /iron six mois—com- 
plètt meut chauve. J me suis servi d’une 
seule bolie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un peu plus 
claire cependant, les eh veux ôtant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’a u eur de cette merved- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. A Kl AL surveille lui-mème 

toutes les commandes.qui lui sont 
fuites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VACUSATitMl von l'i i.Süt RK
A ris est par le présvui donné, que le 

Bi.rtau de Sauté local a décidé de me tue 
en force 'es clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d'Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l'avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
tears publics par le Conseil Municipal, 
seront tots l*s jours, (les dimanches ex
ceptés), a leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'a; rôs-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST DK LA TILL* :

M. ie Dr A. Trudel, 380 rue tolater.
POUR LA SECTION EST :

Pierre Dom-:.

En vente aflez tous les phamaciens. 
BngrosiMMUM HARVKT. ixrfte U 

Montréal

le Dr Voligny, 122 rue Clarence, 
w 6 gr Powell, 199 me Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

Officier lie eajuû

JCS. SENEGAL
KXTRmtKXEUK

DG POMPES FUNEBRES
COIN DES BUES

Turk et Dnlhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

a.'- d.»

r

'
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LSCAKAOA, S? Janvier 1886.

“ J’ai eon fieri* Tapis, Tads, EtcEt Palis l’a cru ; j’entends le 
Paris qui ne s’occupe que des 
aflaires ou des plaisirs.

Erreur ! profonde ! Petile-Po- 
Petite-Polo-

r 3ü:t-i<etoïi
Dû toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière- années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a recom

mandé les “ Amers do Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je ■ uis comnlètemenl guéri et je recom

mande sincèrement l»s Amers de iloub.ou 
à tout ; * a mdti .1. 1). Wa ier, Buckner,

Le Monde Poétique I
REVUE DE POÉSIE UNIVERSELLE

L4 FOLLE MM DE miîlognc vit encore, 
gne vivra tant que durera la 
misère. Son royaume ne dispa
raîtra jamais.

Fort heureusement la charité 
est là. Si elle ne peut pas tout 
faire, rendons-lni cette justice 
qu’elle fait du moins tout ce 
qu’elle peut.

La mère Rabat-Joie en est un 
exemple vivant. Secourue par 
le bureau de bienfaisance,recom
mandée par lui anx"àmes chari 
tables, autorisée à la mendicité 
eu raison de sa folie, de son âge, 
de l’impossibilité où elle se trou
vait de travailler, cette femme 
vivait, et vivait depuis long
temps ainsi, s’il fallait en croire 
les bruits du quartier.

Cependant, personne encore 
avant Armande et Andrée n’a
vait franchi le cinquième étage 
qui conduisait à sa mansarde. 
Les renseignements que l’on 
avait fournis sur sa folie avaient- 
ils effrayé les visiteurs ? C’est 
possible. Mais, en vérité, ou 
voit qu’il ne s’agissait pas de 
braver un bien terrible danger.

Les deux jeunes filles n’a
vaient pas reculé devant le mal
heur de la mère Rabat-Joie et 
aujourd’hui elles s’en féléei- 
taient presque, car éli s s'inté
ressaient au sort de cette pauvre 
femme.

Madame d'Hérissa y ne s’éta.t 
pas fait prier pour répondre au 
désir manifesté par sa fille. Le 
jour même, elle mettait à la dis
position d’Andrée une demi- 
douzaine de chi mises, que cel
le-ci se promit bien de porter le 

di suivant à la mère Rabat- 
Joie, en compagnie d’Armande.

Mais, le jour dit, lorsque Ar- 
mande pénétra le matin dans la 
chambre de sa sœur, elle lui 
trouva les yeux battus, rougis 
par l'insomnie.

—Qu’as-tu donc.chère enfant? 
demanda-t-elle avec niouiétude.

—Rien qu’une affreuse né
vralgie, qui m’a empêchée de 
dormir toute la nuit.

—Et moi qui venais te cher
cher pour aller rue Saint-Victor!

—C’est vrai, je n’y songeais 
plus.

—Remettons cette promenade 
à lundi ou mardi. Qu’en dis
tu ?

D'OTTAWA.
AB0ME*ENT : 

18 fr. r>*r An
ABOHHEIEHT : 

18 fr. par An
grand assortiment, iva uieU 

‘lus bus nrixiSuite) — Fit KM IKK* ÀMBÊK —

BUREAUX : 14, rue Sêguler, PARIS
Mo. r ifait

Pas une nuance de regret ou 
d'amertume ne coulait des lè
vres d’Armande. Pas une pro
testation, pas une objection ne 
s’élevèrent pour la combattre- 
Elle avait disséqué sa position 
comme lait un anatomiste d un

Je vous, adresse ces que-que-? lignes 
comme , . . Marls, itiil ’iiiix. LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 OE CHAQUE MCIS

(La premier Numéro s paru la *0 juin 1884)liage d" reconnaissance pour voc 
Amers <le Corn'«‘lie-, Pules, tJariiiiu v<* 

et îKeuhïv Jt* t« l’t** * Hoiv'lo i. J’ai souffert La Mondé Poétiquê doit grand et rapide succès A l'cxct i -> »n 4 
rédaction, au choix judicieux de* Etude» accompagnée» de texte» en i.mtc* le* , 
langue», cm but élevé qu’il te jiropoee, permettant aux jeun end’avenir de débuter 
à oâté des écrivain» le» plu» illu*tre» d'aujourd'hui. Chaque moi», cette 
fique publication apjwrte'a tes lecteur* l’écho jxdéle du mauve unit poétique 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toute* le» bournea.

Le Mondé Poétique cet désarmai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui 
s'intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

. »-----------*------ c»

De rhum itism vntlammatoire 
Pendant près <le
Sept années m aucune médecine n'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce | uissanl et 
1 Hic a ce remèd e :
Quiconque ! ’ * serait désireux d’a

voir pl js de détails sv.' ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi. E M.

Williams, 103 I6th Street..Washington, 
D. G

A I»
«Misait 0 API

l is rtuv SI» t KSt*.
cadavre.

—Vous voyez bien ! dit-elle, 
sans sourire môme de son triom
phe. Croyez-moi, chers parents, 
laissez-moi conserver vis-à-vis 
du monde l’attitude qui me 
convient, et ne vous en formali
sez pas, sûrs que dans l’intimité 

retrouverez éternellement

iSHOOLBhWD *t. (’
Ottawa, 17 Déc 1883

;BOMMA.1RE DU V 9 
!.e* Poète# français oontrmtKintina (Leeoot# J 

il« Unie),ân : Loult Tirifcttn A l'Imvlitcsble : t 
Armand SilvrOm t’alubrun (Crépuscule) : 
Ttodor Au konst Chanson» iH'i'ulBlree d* le 
Bohême FuIm/Iii ÀUNr. — L’Ombre de Cor
nell# Fr+ltru t'UuU. - IIL-trel (Repport 
•ur le prix Vltet’ : A A*voe«e •!« TAoedémle 
FrenviUi-e. — Chimique, etc.

SOM MAI RB DC N* «
Lee Poètes frenyel" oon’eiui—ie'ti» Sully 

Prutlhoinn Stnon (VruwL
tnmujx» 1j> Poceii' -Il : P.-K.
Foiic uj, prolrwenr eu Collège i» Preuve. 
Luimtv : Uorthotn. — Fol . aua.i- Urmairr.
In 1 iisif portaimtse Ua-to*. t'hro-
nique erttwllqiH' lU>»uu Ulbllogrepbtquv,

SOMMAI RB DU N* 1
Los Poète» (rençata contemporain-,1 

de Lirtel : Louis TUrorOn - Dane Pair léger :
«e lAtU. - CBeneooe endelousee Jsti 

Le Poésie oonten j-i ruine 
gne Kéommr» Lerutntktl.- Ujhrue- 

. Auçust Slrimihriy Chro
nique» druumtlque. mnalcele,ertlitiqne. Revue 
bibliographique, Bohoe.

SOMMAI RB DU R* 1 
Le Principe poétique . 16*11» Piémont (d'eprée 

Bdgnr Poo J,— Fini et Reflux F rançon < \</ > *•
Lee Poète# frençele oooteenpomlne (Léo i.'v 
de Lârts), suits LouU TV*rWt» Buthe 
fUui Pourvu De In Poe*Je malelee . A 
Mere# - Chneleee d renia Uq ne, Chronique 
martiale. Nécrologie {loom Valade), Revue 
bibliographique, Soàme. .

Tone lee Ntunéroe août 
composée epéc 
Manuta e ter# éi

Chaque aim, t lORDE FOETICIIE tan ne uwitimie ioiuc ara litre El an-dire en lent rooleui

¥’ jf !*<***vous
en moi cette fille dévouée, cette 
sœur aimante, dont vous re
vendiquez si délicatement la 
parente li.tive.

—C’est aussi par trop d'abné
gation, ma chère Armandv, ré
pondit madame d’Hérissay. Tu 
fais trop bon marché de toi-mè- 
me et des services que tu nous 
as rendus.

— Des services ! moi ! s’écria 
la jeune fille interdite.

—Sans doute, mon enfant. 
N’esi-ce pas à toi, à toi seule.

devons l’éducation 
d’Andrée ? N’est-ce rien, je te 
le demande à mon tour, que 
d’avoir fait de ma fille un talent 
et un esprit distingués? N’est- 
ce rien que de l’avoir veillée, 
soignée comme une sœur ? Que 
de fois ne t’ai-je pas surprise à 
son chevet, }uand moi, ta mère, 
je reposais pares-eu-ement dans 

lit, et quand l’inquiétude 
me ramenait auprès d’elle !

—Mais vous êtes folle, chère 
mère... balbutia la jeune fille, 
toute rougissante.

—Non, mon enfant ; aussi 
j’attends avec impatience le 
jour . ù il me sera permis de ré
compenser tant de dévouement.

—Que voulez-vous dire ? fit 
Armande.

—Je veux dire, mon enfant, 
que tu vas bientôt avoir vingt- 
deux ans, que tu es en âge de te 
marier, et que tu ne parais pas

' •> .n

Poudres de Condit'on j'ikeià-

Je considère que votre « raede est le 
meilleur q -i existe pour l’iml g'-stion, I s 
malatlies de rognons,

Et la débilité des n»*rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et te trouve 

que nos Amers m'ont fait p us de 
Bien !
Que toute autre chose ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
"i pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’einbom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers tie Houblon ! J- WickliHe Jackson.

Wdmington, De)
gtijrLes bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche marjuêe d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez lo-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
:om de “ Houblon ” ou “ Houblons ’

- •
fl

i
ornde% ete, • 
article de le ’’

IMI'K IHM» \ ■1 • po, lettre# oro 
pet M Textile DOAT. 
l’Union dea Art* éecoraUte.

te», oule-ne l»m

e Mme. Grand» Médaillé d Or de

>1 G 11 K i; I ’ f i CKI.B ?’ K i

C# i. e. veat 11% HAeitUriiiration du Monde Poétique,
QUltlt, A PARIS

Chaist éaaufl» é’ibooieœrnt doit être aciuL.pagnre de sa v.ilenr en rh'qoe mandU on timbres posts
- - - * ... k,^..v In* I. AA «A I.

Adresser lu demtndt• d'êbonnement a

JAuknt a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie 

VIS.—Les médecines d-dessus, eé 
bras dans i ut le Guna la -curt • 

e Rien cité <e se trouvent que chez V. 
STRATTON. Je ne 1e donc le publie • 
garde contre les eonlrela-.’ons.

ue nousq; V dfipoPILULES PUSCm'-S B-6UILUÊWA 
"° PILULES d’Extrait fl'ELlXIR Tonipe1 nti-Glairenx flu D’GUILLIÉr Préparé par PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT

PARIS, ©, JRVL& de Q-reixelI e-St-Œorzxistlrx, 9,

Ce» Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante ans, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et do 1 Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir ’article v< • 
v LA PO RT K, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington ; 
A FRERE, rue Queen, ouest.

c
N. B.—Ou 

niable che» 
600DALL 
et DAGLfSH

rni
JOUISSEZ UF110IE1

De la Santé et du Bonheur ct-arntmon
rCOMMENT ? comme d’antres

ont fait.
r
m SE DÉFIER DES COKTREFAÇONS Etlgir Iss Véritables PILULES GUILLIÉ prlpjréil pirPADL 1A0E. 
n Dépût à Quebec : D- Bd. N OHIN * C“. l'bunn-■< lr m n Mini Jean EV JH|

Pour les meillt-....... cures ferronneries à bon ma
ché, alien ones

}lcDOV(}A LL <t- CVZNE.
Quebec : D' E 

ET liANN I l MSouffrez - voua de maladie* de*
rognon* ?

“Le ‘‘ Kidney AV on” ui’a 
ainsi dira, des portes du ton 
j "a va is élé condamné 
: iienlsdu Détroit.”

M. AV. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.

ù a ramené, pour 
tombeau, lorsque 

treize médecins .1. H. I HI Ali,- -y- '«âfcLe uv ancien ma 
Otta , otflbli un L

igasin de ce genre 
850, à l’enseigne d

ù :le b
PEINTRB,

DÉCORATIÎHH,
TAPISSIER

RT VITRIER,

(ROSSE T ARRIERE,
Rue ssex. et coin fe la rue Duke i-.;Vos nerf* Nont-il* affaiblis ?

“Le “Kidney AV oit” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
«le mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
C'hr.atiun Monitor, Cleveland, 0. t HAl DIKKEN. OTTAWA, 

Et à MATTAWA, P.Q
CHEMIN DE FER

Souffrez-von* de la maladie de 
«right ?

“Le “Kidney AVort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

Souffrant de la diabrte 7
“ Le “Kidney AArort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

(( MaKOHAND DR

TEINTUREmai ATLANTIC’MCDOUËIU. t CUZNER
3 et bre 1883.

KT DK VITRES,
0Ü6 K U P’ ‘SUSSEX

O T T A W A

Peabody, Mass. L’ORGAIAISAL tie L’imilHKy songer.
—Mais Andrée aussi est en 

âge de se marier !
■—bile est bien jeune encore, 

et, à moins d’une occasion ex
ceptionnelle... Rien ne presse, 
ma chère Armande, tandis que 
toi... je ne veux pas que tu coif
fes sainte Catherine ! Aussi, si 
jamais tu sentais au cœur une 
inclination, j’exige que tu ne 
m’en fasses pas un secret. Tu 
me le promets ?

Pour toute réponse, Armande 
se jeta au cou de madame d’Hé
rissay.

Ce mouvement, tout sponta
né, lui permit de dissimuler la 
vive rougeur qui subitement ve
nait de colorer son visage.

LA
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ch mi canLme si compliqué, et 
artistemeni fail, est dérangé par la malt- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cefl secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux j>oi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannbsskn, de l’Univet 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.item inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité on dérangement du systèmt 
t.erveux, y compris la Spermalhroée, Gd 

i irhée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAKgEQUE vous avez été trompé e 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J jiannessen, avant que cette malaou 
devienne chronique et ncurable.

VOIE LA plus COURTE
KNTliK

IhTtAA A b.T MO.ATBKAI
El tous les points 4 l’est.

CONVOIS a PASSAUKR.'^ 
Tous Iær Jours

CHARS PULLMAN.

—Je dis que j’y consens de 
grand cœur si tu ne veux pas 
aller seule

—Moi ! cela m’est absolu-

M. A RI al se chargo de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes lot ojiératious do sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Souffrez-von* de maladie* du
“Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma

ladie chronique du fuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6i) Guides Nationale, N.Y.

ment égal.
— Bien vrai ? Tu n’as pas 

peur des déclamations de cette 
malheureuse ?

—Pas le moins du monde.
—Alors tues plus courageuse 

que moi. Je n’irais pas seule 
pour un empire.

—Poltronne ! dit Armande
en souriant.

— Mais puisque tu as tous les 
courages, poursuivit Andrée, je 
crois qu’il vaut mieux aller chez 
cette femme plus tôt que plus 
tard, afin de ne pas lui taire at
tendre nos bienfaits.

—Comme il te plaira, fit Ar
mande.

—D’ailleurs, j’ai remarqué 
qu’elle avait plus de plaisir à 
causer avec toi qu’avec moi. 
Peut-être est-ce à cause de l’ef
froi involontaire qu’elle m’i 
inspiré quand elle s’est empor
tée contre nous...

—C’est jtossible.dit Armande. 
Eh bien ! c’est convenu, ajouta- 
t-elle. J’irai seule chez la mère 
Rabat-Joie, et je lui remettrai 
de ta part le linge que nous 
avions préparé.

— De ma part et de la tienne, 
insista Andrée.

Armande promit, embrassa sa 
sœur et sortit.

—Tâche de bien dormir, dit- 
elle en refermant la porte de la 
chambre.

Deux minutes après, par un 
temps sec et par un beau soleil, 
elle s’acheminait à travels le 
jardin des Tuileries vers le quai, 
et se dirigeait a jiied vers le lo
gis de la folle.

Au bout d’une demi-heure, 
elle s’arrêtait rue Saint-Victor, 
devan' le numéro 49.

Elle allait traverser la rue et 
disparaitre dans l’allée, quand 
elle aperçut uthdame blichon 
sur le seuil de sa' boutique.

(A suiur»)

Souffrez-vous de douleurs dans

‘ uc “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je mo roulai» 
ours do mon lit.”

V. M. Tnlhnugo, Milwaukee, Wia.
SoiifTrez-vou* de maladie* des 

rogu..n>t ?
“ Le “ Kidney W uri ‘ iu'a guéri de mala

dies du fuie et des rugnuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ,’o remède vaut 
$10 la boite.

tiuml II edges, Will ûmistowu,West Va.

Souffrez*vous do la constipation?
“ Le ‘ Kidney Wort” facilite les évneua- 

li"ü.s et m’a guéri u près que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, til-Albans, Vt.

Souffrez-von* de la malaria ?
“ Le "Kidney Wort” t-f supérieur à tous 

u elles dont j'aie jamais fait 
ma pratique.

Dr it. K. Clark, South Hero, Vt.

propriétaire^ trouveront 
un grand avantareVwn le favo 
risant de loun comm.indcH.

17 mars 1883

Lee
Haocordement^ la gare Bonnventure, de Mont-

mont Central et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritm>»c et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany et New

cilleront nomme s
ParianI d’SMlaw».H.OO h.m.

4.50 p.m.

1a

Dr A L FxiE S^VARD
Bu ni: au :in lft*5, les trains oir

Arr. A Monlréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

du 29 Jn
uit : RU. 37u. RvE CUMBERLAND.

AriciHtirto lésidcnco «lu Dr Provost. 
Ottawa, “ui

GRATIS “««
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannesseti pat 
laitemeut cacheté à toute personn«t* soul 
Irani dn cette maladie, jtourv i t/u’ell 
s’adresse à son seul ag« ni autonsé, au 
Etats-Unis ou au Ganada

HENRY VOGELER 
49, South S reel, New-York

Divers symptômes compliques sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m< 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance eonli don ciel e et 
toute réponse est envoyée frais de p^sv

Fr*l <1e Montréal. Arr. A Otn»’- a 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.20 p.m.

ï iusles convoie à passagers se rendent ditec* 
temont à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autre» train» du (irona Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU

MAtiAMX lh fiiiOS.V
UMtge d Il AMI’AG EE! V NS R GIIERCHES 

GI GARES!
Un as o liment Complet de liqueurs 

choisies H cig .res, vient d’être n-çu ai 
nu.nero 450, iuu Siisshx, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Tarton 
et Gustier, St. Julien, Sa-.i-Tiif, Brisson 
Ayala, Glmteau-d’ay, l. H Munnn, Ghur 
liHUhit, Kuinmel, B*n«diatine, Gurucao 
Moraskno Vertuioulh, Turin u, Eau-de-Vie 
Gin, en futé et en eu lise.

GIGA R ES do qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ur '-ros prom|»tement cuexétes, effets 
i.vroe à omicile.

De même que certains quai- 
tiers de Paris se sont fait une 
réputation par l’alignement ir
réprochable de leurs rues, par la 
richesse des maisons, par la ma
gnificence des magasins, de mê
me certains au res n’ont acquis 
leurs triste célébrité qu’à cause 
de leurs ruelles étroites et som
bres, de leurs maisons délabrées, 
de la misère qui suinte pour 
ainsi dire le long de leurs murs.

Qu’on l'ait vue ou non, tout 
le monde a entendu parler de la 
Petite-Pologne ; mais nul ne 
pent se faire une idée, sans l’a- 
l’avoir visité jadis, de ce qu'é
tait cet épouvantable quartier.

Un jour l’idilité est venue. 
Cette agglomération de misères 
a offusqué son regard, elle s’est 
dit :

Etew-von* bilieux ?
“ Le “Kidney Mort” ma fait plus de bien 

tjtie tous les autre» remèdes dont j’aie jamais
-Nfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

h 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8 45 du 

matin «e raccorde avec Vexpress de nui 
venant de Boston et New-York viù Rvring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ FicLburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

CH t MIN DE PREMIERE CLASS!

fconflree-vou* «les livmorrtiolde* ?
" Le “Kidney M ort” m'a guéri tadi'-ale- 

>ii< ni des héinorrhoïdes qui coulaient. Lo I)r 
M". t.'. Klino m'avait rccomnutj'dé ce remède. 

llurst,Cu;ssier M. Bui.k, Myertown, l’a-

Etes-vou» torture par le rhums-

“ Le “ Kidney M'ort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus smtfierl pendant tren'o mis.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme* qui «ont malade* ?
“Le ‘ Kidney Mort” m’a guérie d’une 

maliid dont je sou fl rat s depuis plu 
1 années. Plusieurs de mes nnnes qui en 

1 fait usage en disent le plus grand bien.”
Mde IL Lamorc iux, Ilo Lu Mothe, Vt.

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

n.

84 1 an

lousmaloire de Hus qui*,
333 U VU SUSSEX

JULES HAEMERS,

BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passag-rs pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal ou leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel e.

es billets et tout antre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

NbLK Y,

NU. 450, RUE SUSSEX
IV O. tlcKAY,

Pro/triétalre.
Ottawa 5 Duc 1**4Prix modéré* pour fomuieiifant*.

13 octobre 1885—la.

UüiiiSdies pour Enfants
D’l-;COLE.aLW1II! L’HIVEli ! D. C LI

:-r A. G. P ED K N,
Agent gén. des passa^rs 

Ottawa 22 août 1884.
il J’ai mit in tenant en mains un immense es- 

or tir; nt de beu»-ares faite A la main. Les 
pratiques trrouverui) un ce qu’elles peu- 
v;nt léeirer nu i-.L tie chaus-mres (Pau- 
tomne et d'hiver. Roune qualité, de 
goût et à bon marché.

Pardessus eu l-.inrc, claques doublées et 
non-duublées

ti. MHItPHÏ,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

J. COTXS,Le i’;::.:;»;;:.r «.a Sang. lmjiOitateur et manufacturier d"
—Faisons disparaître tout ce

la !
Les démolisseurs sont arrivés, 

et la légende de la Petite-Polo
gne s’est envolée sous leur mar
teau dans un nuage de poussiè-

! . MS.fi GA i AGI 1!^
1RES-' DES UYSPE-TIJUt

Chapeaux, Ca qa 
Mitaines, Capots

en bourru, es, Etc.
eu b iloi se

Ancien Pœfe «lr|P. O'MEARA

t20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
attires, les indigestions, les Névralgies^ le.- 
Débilités générales, les maladies du Foie e1 
des Reins, les bydropunes et les Khumatie

VALIN & ADAM,
Avucath el Xolairest Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

Des aval tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a x Dames qui désire
raient se procurer des

e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Cetre.
Bientôt, à cette même place, 

des avenues spacieuses se sont 
développées, des maisons somp
tueuses se sont élevées, et cha
cun s’est écrié avec un soupir 
de soulagement :

—Enfin ! la Petite-Pologne 
n’existe plus !

A élioraiions» Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea tosil 

leurs marques de
Viusi Liqueur» el Cigare».

Préparé par le

Prix : 30 cte la bouteille.
Eu vente chez les pharmaciens 

dépôt chez

26 juillet 1864

BORDÜ ES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.;

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

-4-1

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du bur eau «le Qué 

bec, s’occupera aussi dus affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. \. VALIN,

ELZBAR AL A RIE.
71 rue Bolton, JttawT. P. O’COlNNOR. Prop. IanlA i. Rue Rideau.Ottawa, 2 sept 1W*

MATIB
CERTIFICATS

? d’opérer des 
iii(*oiH>-sta- 

•emede connu 
des cheveux

»ar les eertiii-

) janvier 1884.

I harmaoien. 601 
(ouest) Montréal.

t abondamment 
semblait pouvoir 
avais esseyé les 
R s les pvépara- 
ire bon rosultai. 
i jie t le devenir

lion ’essayai la 
ite a arrêté conf
ia seconde, mes 

•i repousser et 
Qites, j’avais une 
u parafant. G’est 
u voir vous don’ 
i econnaissunce, 
qui auraient le 
cheveux de se

IKHT La ROSS, 
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred,
.é de Prescott. 
|ue la pommade 
cheveux sur ma 
«■ anle-trois ans.
)le.
0I.ETTB,

Guitivateur.

4 janvier 1884

m’envoyt-p 6 ou 
- n ai fait usage 
l‘lé tel que mes 
rês épais. Plu- 
s <jue cette pom- 
k't lle chevelure, 
ie ice. Je vous 
lificat en faveu

iputé de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che 
p et après que 
mimai.e VALE- 
îiix ont et ssé de

Lographe,

9 janvier 1883

ia m’a été très 
1*- mes cheveux 
iriie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boug:k.

23 déc. 1882. 
tr la présente ce

rv-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de- 
ü' semaines, je 

lu sommet de 
le mou malheur 
lia deux boites 
par lui et app»-

m, je le dis, je 
■ l’avoue, je la 
ncoie plus dou
ar de ravoir ma 
ssai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
k couvrir toute 
Le. Je redoublai 
nce et de poac- 
L j’avais, sinon 
irtie ma ch

ss.ince.de cause 
eux qui comme 
j perdre leurs 
a meilleure ds

. Ghxmpagnk.

itobre 1883, 
oir perdu com- 
t deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
ms ia curiosité

i z MM. Lavio- 
ins, rue Nolre- 
| lui-mêmr qui 
a attester que 
x mois—corn
ais servi d’une 
jour me rendre 
un peu plus 

rnx étant plus 
nnuissent sont 
•esultat. 
ièi e de la Côte 
ureux de don- 
is que je viens 
ludroni seren* 
ill cal de mou 
:e et en recon
vene merveil-

Pibrhb Dose-:.

raciens, 
iKWte II
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Four six mois.

Four quatre m

Edition

Four l’année...

LOUIS Li

LE

Ottawa et

LA LEGISI

Anjourd’I 
ronto la troi 
quième pari 
d’Ontario. Le 
de la piovir 
monte, qui £ 
les circonsta
sage.

L’opinion
session seia 
tante.

I

Notre coi 
taioa a été 
saut ce ma 
Leduc, ex n 
de l’article s 
journal d’hii 
Mairie”:

“ NOUS Si
nomination 
maire de la 
n’avons jan 
venir les co 
dans la dise 
nicipalt-s, e 
le faire no 
Nous irons 
chaque qui

“ M. Roc 
conseil, ce i 
bonne enten 
prospérité di 
no s voulu 
rons jua M. 
sion de la \ 
Hère du coi 
tre eu déta 
affaires de I 
qu’il se prop

u Le peup 
seigné et no 
et le conseil 
humble con 
projet qui ai 
ment de la v

“ A M. 1 
que nous av 
sa pop u ariti 
n’avons fait 
ions être no 
plus d’une ci 
usé de ménf 
Le plus giai 
a été M. Led

Nous ifav 
cer sur le pl 
de des repr 
contient à 1 
mais, nous 
trop forteme 
ta! dont il s’< 
loir ce qu’il 
en serait bie 
de la pressi 
pouvait iu j 
force de ses 
gorge et ch; 
le journalist 
ché ses mi 
d e ses écar 
désagréable 
d’une autre.

M. Leduc 
et persécuti 
Vallée d'OUa\ 
ou de se d 
diaire dua 
tenter des 
criminelles

Il a jugé 
de recourir . 
et malgré to 
que nous lu 
présent, nou 
voir de dé 
avec toute 
sommes ca

MEMO

27 Janvier |P 6

Il y avait nombreuse assistance 
l ïiéâtre Royal hier soir, et le 

grand drame militaire “Youth ” a 
remporté un succès bien mérité. 
Cette pièce ne sera jouée que ce 
soir et à la matinée de demain.

Demain soir, vendredi et samedi 
on représentera “ My Partner,” 
célèbre composition dramatique 
due à la plume de Bartley Camp
bell.

L’endroit pour acheter desau

1
8®- EST à L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN ■£$

lOi-Rue Kideau-lOl
M,.lionne Roy.
I.es billets pour assister à la con

férence sur l’Egypte et la Terre 
Sainte se veiideni rapidement. C'est 
très-rien j qu'on se rende en foule 
au Théâtre Royal dimanche pro
chain, et qu’on donne, par ce 
moyen, à la Si Vincent de Paul de 
S te Anne l'occasion de secourir un 
plus grand nombre de pauvres et 
d’orphelins. Admission : Sièges 
d’orchestre et parquet 25 cts.

On peut se procurer des billet?, 
en s’adressant à M. A. D. Richard, 
de la rue Sussex.

M. Hugh Sutherland est actuel
lement à Ottawa, dans le but de 
négocier avec des entrepreneurs la 
construction du chemin dr. fer de 
la baie d’Hudson. Il a exprimé 
l’espoir que dans deux ans les 
trams circuleront entre Winnipeg 
rt la baie, bien que ce ne soit pas 
chosa facile de trouver $15,000,000, 
somme absolument nécessaire pour 
l’exécution de l’entreprise. Il pré
tend de plus que la navigation dans 
la baie d’Hudson est possible : du 
mois d’avril ou n ai au mois de 
novembre.

Alphouse Roy.

On Y trouve ce qu’il y a do mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêles approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

UK SIIPEBBE PBESENT !
------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------

5 Ibs de mon Célèbre Thé de 45 cts
loutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHE
TTn.© Visite, s’il vous plait

Wo. loi II TJ13 RIDEAU.
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
AVIS SPECIAUX

l>ineix et banquets, prepa
re-* a ortlre, nom h un 1res court 
fletiii, au restaurant Lanctôt, 
rue George.

On a besoin immédiatement de 
100U par mines pour acheter notre 
c*dèüie thé du Japon, 8 lbs. pour 
SI chez N. A. Sivard, rue Dalhou
sie.

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
Ikr DE L’AN

Chance - Sans 
Pareille !

Ijes personnes qui désirent ache
ter des présents trouveront à mon 
magasin un très-joli c». û\ d’ojets 
bien propres à être donnés < omme 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insurr- 
tions en français et eu anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.- 

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 10.

Poor un Jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epiceries nouvelles et maga

sin «les mieux assortis.

N’adresser au bureau «lu 
‘'CANADA ” pour pins am
ples informations.

i®
Société de fo'enisation du 

Lac Tém skaming
A-

•u,:-";. ■ *
mmL’ass mblée géné ale annuelle d js ac

tionnaires de la Société de Colonisation du 
iac TémLkaming aura lieu dans la salle 
du Collège St Jo eph, mardi le 2 f wrier, 
prochain à 8 heures P. M.

Par ordre,

La septième exposition annuelle

L’Académie R y ale Cana
dienne des Arts

—co sistant en —

Peintures Sculptures, etc.,
Dont plusieurs doivent être envoyées à 
L’EXPOSITION COLONIALE et INDI
ENNE. sera ouverte au pub'ic dans la 
BATISSE d la COÜR SUPRÊME, à 
Ottawa, mardi, 2 février et les joi 
vanta. On pourra la visiter de lOhr 
à 10 p m. Admission 25 cents.

L’assemblée annuelle des membres actifs 
et de leurs familles aura 1 

5 la Cour lundi, 1er février,
* p. m., sous la présidence de S 'N EX- 

BELLKNCE LE G ÜVERNKÜR-GÉ>É- 
RAL. Ceux qui désireraient ▼ assister 
doivent s'adresser au secrétaire

M. MATTHEWS,
Bâtisse de la Cour Suprême

AVIS AUX ENTREPRENEURS
J. L. OLIVIER

Ottawa, 26 janvier, 1886. T\ES soumissions cachetées a 
XJ soussigué, et endossés “ 

glace, Bâtisses 
s à ce bureau jus

adressées au 
soumission 

Publiques, ” seront 
squ’à jeudi, le 4 ié- 

ain, pour remplir la glacière du 
eut, au bassin du canal Rideau,

l’ATINOIR A ROILETTES
“ R07AL.” vrier pro 

uverneme

Des eoumi 
mission

etc." seront aussi reçi 
pour remplir la glacière de la rèsi 
Gouverneur Gène al, Rideau Hall.

La soumission devra stipuler le 
chaque morceau de

got
Oitara sui-

missions cachetées, endossées 
pour glace, Rideau Hall, 
usai reçues en même temps 

dence du

PROGRAMME DE LA.SEMAINE 
Attraits extraordinaires. etc0”

(Iran le matinée chaque après-midi cette 
semaine ; he lucuup d’amusements spé
ciaux et de la mus que excellente.
Mardi soir—Troisième par.ie de polo 

entre les Mets et les Royals pour médailles 
de champ on.

Mercredi soir—Concert de choix par la 
l'an lare des Gardes au grand complet; 
aussi, une course de trois milles fort inté
ressante entre Rennie sur bicycle et Bru
nei sur patins à roulettes.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

et honoraire.-: et 
daus la salle de •a stipuler le pn 

glace des dimensà Led?par 1 pied,
eqtii-1 prix devra comprendre li s frais de 
>laçage et le coût do la sciure de bois né- 

ssaire à c«-tte fin.
La glace devra être mesurée avant d'û re

suivantes, savoir : 
leqm-1 prix devra <

La glace devra être mesurée avant a u re 
déposée dans la glacière e le paiement se 
fera conformément à “ce mesurage.

N.B.—La glace doit être prise sur l’Otta
wa, au-dessus des Chutes des Chaudières.i «tf&v rx

Tre# Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.mVendredi soir—Cinquiô ne partie de 
, olo entre les Mets et les Royals pour 
médailles de champion.

Samedi soir—Gran le soirée , que l’on 
se rende à bonne heure. Gr. nde course 
pour dames, 1 mille, 8 entries. Aussi. 
i ne course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

Que l’on se tienne prêt pour le magnifi
que carnaval costumé du '8 février, l'évè
nement le plus considérable de la saison.

A. N. REMIE,
Gérant.

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 22 jan. 1886 j

CANAL WELLAND DIPIITUKIIIIE
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ANTl-DIPËHTKGItlittULES SOUMISSIONS cachetées acD sées au souss'gné, et portant 
vription “ Soumission nour bois de porte 
d écluse,” seront reçues à ce bureau iusqu’à 
l’arrivé des malles de l’Est et de rOuest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai ou le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d'écluses 
du CANAL WELLAND.

Le bois doit être de la qualité sp 
avoir les dimentions mentionnées 
mémoire imprime qui sera fourni 

moelle ou par lettre, à

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et ies 
rhumes

THEATEF ROYAL LA DIPIITUBRIË (Aluni:
Aux ravages de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un rerae- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de t-uccès constants, 
et des centaines de certi icals adressés à 
l'inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce rjmè le.

Préparé par le

écifiée et 
dans un 

de

se procurer des

il ait été 
culte fin

Locataire et DlrerL J. Kl GILMOITB 
Gérant, L. HOWARD

mande perso 
reau, ou l’on pe 
ormules de eoum 

On n** fe

P»
SEMAINE COMMENCANI des personnes notables 

attestent l’ellic cite vrai-LTrNDI 25 JANVIER,
Mardi «t mercredi soirs et jeudi après- 

m di, on jouera pour la dernière fois

ra aucun paiement tur le pi 
qu’il n’ait été livré à l’en 

spécié le long du Canal, et qu’ 
accepté par un officier nommé à 
après examen.

nir qu'un 
$600 doit

lia avant qi 
écié le lo

DR N. LACERTE
LEVIS. P. a.

d examen.
a entrepreneurs sont priés de se soure- 
u’un chèque dr banque au montant de 

$6uu doit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque fera forfait ai le so uni ssion 
nalre refuse de remplir son contrat aux prix 

lés dans sa soumission.
i remis à ch 
n’aura pas

YOUTH Paix : 60 cts. la bouteille. En vente cbes 
les pharmaciens.

DEPOT CHEZ
ELZEAR 4L.ARIEL

-71 Rue Bolton, Ottawa.
Jeudi et vendredi soirs et samedi à la 

matinée et durant la soirée, on pro
duira le drame charmant

mes stipu
chèque en question sera 

dont la soumission
Le ‘‘K” juillleSS 4

acceptée.
Ve département ne s’engage pas 
oins à accepter ni la plus basse ni ; 
s soumissions.

Par ordfliï PASTIER aucune <j. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RU JE BRITANNIA,
hull.:

Ottawa, 20 not Ufcj

A*P. BRADLEY, 
Secrétaire.Prix d’admission : 15. 20, 30 et 50 cts. 

Matinées le Jeudi et Samedi, à 2 heures. 
Admi sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. ai. Levée du rideau à 2.30

Département des Chemins) 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J

M

t>J o/.na

BUREAU DES ÉCOLES SEPAREESn’ai pas fait honneur au drapeau 
qu ■ vous m’aviez confié, que je
n'ai pas éu digne de votre con jjjer soi:t a 7.30 heures p. m.,
fiance. C’est a vous que je pose p y a eu réunion des commissaires 
ces questions, c est avons (pm je écoles séparées à VHôtei. de- 
demande cela, a vous, mais non V||1(i
pas au s étrangers qui viennent Etaient présents : M. le Président 
pour me diffamer auprès de vous, p- K_ E. Campeau et les commis-

Il me faut donc passer sur les sail.eQumn, Marsan,Smith, l.ai ae, 
questions politiques qui ont occupe Lunily
votre attention pendant ces derniè A près lectine et adoption du
res années. Je terminerai en vous ocds Vl-i'bal de la dernière séance,
disant quelques mots de laques ion ^ président communique au bu- 
particnliere au on aeoulevee, qn i r(jall deux correspondances " i iti■ 
ague en ce moment, et dont on se lives au règ'ement définitif de l’a- 
sert pour tâcher de in enlever vo're chat (|es bloU app;irlel,a.it au K.
confiance. Je serai bref. Père Gauthier, curé de l’église St

On m a accuse à ce propos d être ,Iean.Bapiistt,
traître a mon pays, d être un lâche, E’mspectenr Incal des 
d’être l enégat de ma race. Mes- J X| Mi:C;lll„ .
sieurs, le sang qui coule dans mes so= ’ au,m l, recoin,nm
vemes esl aussi pur que celui de (| mt ,,|,s ........... allons dans

• es accusateurs l.a main que ! s diQèl.mUes école#. Pendant 
Voyez est aussi loyale et aussi ,,.l|mé|, , vielll dt. Qlur, 27â8 élé-

noble que la leur (applaudissements v du|)| lW llatiuiialilê irlan
prolongés), et aucun deux n a o»e d.dsB H |771l d« nationalité cana 
refuser de la presser. Je suis Ga- d„.line onlfre,immt6 lesécoles.Dans 
U.elieii français, et je suis en meme i(m ,.apporl, Ni McCann reçomman- 
temps citoyen de lerrebonne. Le? ^ au |)lireau <)e prendre des 
Gm iili«MJs-français n ont pas cou mQ lg plus effîcac s, pour que 
tu me de trahn leui ace, tt les . . , élèves mu fréuuen-enfants du comté de Terrebonne ”amuellement Us 'cl^^ sm„ 
sont de véritables Canadiens fran aill,mon.A 
nais sous ce rapport. C’est vous M r ,l
v , . • ,a ininA 11 fait remarquer â ce suiet, quedire une i ai été aussi peiné que , , «. , , , . ^j„.n 1 sur le chiffr.* toial des elevt-s qui

travail e avec le plus d activité an- A ... , .
g- <- ™,,f rs

-SS» «”•; q„« uni .... u niuiD.
mol le mobile qui taisait agir et souvenl absents et nu'il a remarqué 
parler ces menteurs, parmi lesquels , , de régularité. Dans une
,1 n'en est pas un un, ne sache et d# 30 é,|ves à véeok Nolre.
„e reconnaisse au fond que j ai été, D „ a remarqué ue 3 st,ule.
que ,e suis aussi fidele qu aucun ment ’.Pavaient pas été présents 
d eux à ma nationalité. (Applau- )olre lei J0Ur6. P

Jeneenpuis que rappeler briève- U P''ésideüt .fa'1 '!aellPles 
menties^aits. Apr|q„e,e Co„
seil Prive eût décide du sort de les élèws ae rel)P,eilt auP éJles 
^ ^ avec plus d’assiduité et te rap,g,,t

l’a répétée avec instance est référé au comité des ec.o es. 
Mercier lui-même voulait me servir Le ««retaire donne iectuee du 
île lieutenant. On me sollicitait de E,HPP?rt . % 1 offle"’jurveil a„t
tous côtés, et aujourd’hui mène. Ta sé qu, démontre que 1840eleves 
si je voulais dire à ces messieurs : ont frequente les écoles pendant le 
Oublions le passé, r suis avec vous, mois dernier. Sur ce nombre 2UÜ
je veux combattre avec vous sir John " avaie“l Pas de b‘llels- ,
Hacdonald; ils m’accueilleraient à . president c,le une c,anse de la 
bra« ouverts et me proclameraient lo, scolaire d Ontario donnant droit 
leur chef, après m'avoir vilipendé au bureau d elire ,,,, commissaire 
comme ils Vont fait. Si vous pou Pour s,eger avec les commissaires 
viez en douter, vous i,'auriez qu’à f ? Erole Normale (Collegiale Inst,- 
voir comment ils s’embrassent en- 1 ^ ,
tre eux, après s'être non pas seule . M Ma,'sa“ dlt 'l"e dePl"s 2 »“(lt: 
meut égratignés, mais «près s'être bu,?eau na ,Ras cr" dev01';, fal,e 
couverts de boue s'être traités réci- “Mf. nominal,on, vu que cell ■ ms- 
proquement de canailles, de vo- Ututionnest pas calhol, jue.e, que 
leurs, de traîtres On acheté celui-ci P0'*1 Pa'1 1 b y 
comme on achète un porc, disait ,M’ bml,h % P-’ononce dans !e 
celui ci de celui-là. C'est un che "1H,ne sens’ îmf"b !,nf ,,1‘ 
val rétif, un âne, un fou. un rené t,0,V "e ve,,t Pas admetlre d eleves 
gat, un inonstr- disait celui-là de catho iqiies, ,1 ne von pas la imces-
celùic. (Hires’ et applaudisse ^ ^
men le). 'Ils ont dit tout cela et pire surVHII|ei les îmeiels du bureau et 
encore les uns des autres. Cepen- ■! suggère de louer une bâtisse ou 
dant, les voilà qui se donnent ftc ^ache.er un ot uoi.r y énger une
colade, aujourd'hui, le, vo, à qui ,-ou
s’embrassent avec leurs faces sai- , Apres quelqu s .maires dt. iou 
gnantes encore des blessures qu'ils l,ne- la ^'ce s ajourne, 
se sont faites. (Honte, honte, boute!)
On a le touchant spectacle des 
hommes de l’Etendard unis aux 
libéraux, aux radicaux, confondus 
dans nue étreinte admirable, où la 
chaleur et l’ain'lie vraie et légitime 
est remplacée par l'ardvur puisée 
au foyer d’une révolte de sauvages 
et de metis contre les Blancs.

(Quoi de surprenant à cela,quand 
on songe qu’ils sont venus me prier 
d’être leur chef commun, moi q u’ils 
ont dénoncé comme le dernier des 
derniers, moi qu’ils ont accusé de 
tous les crimes politiques, moi dont 
ils ont traîné la réputation dans la 
boue pendant des années et des 
années.

Ce sont là, messieurs, les gens 
qui viennent m’insulter et m’outra 
ger de nouveau. Et ils ont l’impu
dence d»1 s’imaginer que vous croi
rez à leur sincérité.

Vous pouvez vous aperç-ivoir, 
toutefois, qu’ils ne sont pas trop 
sûrs de leur affaire. IL viennent 
de recevoir de leur grand chef, un 
coup qui a porte. Ils savent qu’ils 
ont fait faux oas. M. Blake ne s’est 
pas gène pour leur dire ce qu’il 
pensait de leur conduite. (Applau 
disst-nienis prolongés). C’est un 
pas boi'eux qu’il * ont Lut Lais 
sons- es buit'-r. et > gtulio s leur 
qu no i> v Vivons p.is besoin d’eux 
pour régler nui affaires.

|0« irs.

LS MOÜÜE ET LA VILLE
L- conseil municipal du village 

de NuW Edinburgh a refus-- de 
louer sa salle à l’Armée du Salut. 
Nos compliments !

Ælpliotme Roy.

L'honorable J. G. Aikens, Lente 
liant gouverneur du Manitoba, est 
arrivé en cette viile la nuit der
nière. 11 est l’hôte d - l’honorable 
M. McLelan, ministrj des Finances, 
rue Metcalfe.

L’honorable M. Pope se remet 
lentement d^ l’indispositioa dont 
il souffre depuis quelque temps, il 
est assez bien cependant pour pou
voir vaquer à ses devoirs officiels.

Hier, un vagabond du nom de 
Henry Payne a été condamné à C 
mo.s d’emprisonnement aux tra
vaux forcés pour vol d’un pa etot 
et de plusieurs paires de bottes.

Alphonse Roy.
L-- chef Young, de la b igado du 

feu, est presque complètement 
rétabli du grave et douloureux 
accident dont u a oie victime l’au
tomne dei mer. Il espère être bien
tôt eu état de ieprendi 
lions.

fonc-

l/hoooi aille .1 II Ca ling eat
pails puai L»u«i xi île, Oui, lu nuit 
dernière. Il assistera demain à une 
grande assemblée conservatrice, à 
laquelle sera aus<i présent l’hono 
rable Thomas White, qui s- trouve 

Si vous craignez de devenir con ! actuellement dans l’ouest d'Ont >rio. 
som pli f à cause de voire dyspepsie,- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
xarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. I^certe, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préveulit de ces redoutables 
maladies.

3(Vcts la bouteille.

Alplion*'* Roy.

Alphonse Roy.
La troupe de MM.Gibson et Ryau 

visitera Ottawa la semaine pro 
chaine. Elle jouera Irish Aris- 
locracy ” au Theàtre Royal lundi 
et mardi, durant l’après-irndi et la 
soirée.

Cette troupe est actuellement à 
Montréal, où elle remporte de bril
lants succès.

Ditcours de l'Honoialle M, Chapleau
A SAINT-JEROME

iSuite1
Mais il nous reste maintenant 

une autre œuvre à accomplir, celle 
du chemin de fer des Cantons du 
Nord. I! nous faut atteindre h te 
Agathe, St Jovit-, la Chute aux 
Iroquois.

C'est là le grand but que 
voulons atteindre aujourd hui, 
pour compléter l’œuvrn du passe. 
Eh bien, ce but, nous l\itteindrons 
bientôt, messie tir s ; jf* vous l affir
me, parce que j’en suis certain. 
(Acclamations prolongées.)

Oui, je le répète, ce chemin 
de fer sera construit comme les 
autres l’ont été, en dépit des pro
nostics de nos prophètes de mal
heur.

Il en sera de leurs prophéties 
d’aujourd’hui comniH «le leurs pro 
phéties d’autrefois. Vous vous sou

de leur incrédulité, de leur 
Rien ne se ferait,

H

nous

venez
scepticisme, 
d’après eux ; tout ce que nous en
treprenions et( promettions dans 
l’intérêt du comté, c’était de la 
blague, suivant leur expression, de 
la blague électorale. Et, quoique 
les événements aient ainsi démenti 
leurs prédictions au fur et à 
sure, bien que nous avions 
au-delà de nos espérances, bien 

atteint le bat et

me-
réussi

que nous ayions 
rempli tous nos engagements, nous 
retrouvons encore ces mômes étei- 
gnoirs, incapables de faire autre 
chose qu’entraver la marche du 
progrès et nuire aux hommes d’en
treprise, nous les retrouvons ici 
môme, prédisant, affirmant que le 
chemin des Cantons du Nord ne 
sera pas construit, bien que les 
autres chemins aient été construits, 
contrairement à leurs prophéties. 
Nous les retrouvons prêts à vous* 
répéter que c’est là de la blague élec 
tor a le.

Ils n’hésitent pas à vous dire, 
avec leur cynisme accoutumé, 
d’abord que ça ne se fera pas, et 
ensuite que*les chemins de fer, le 
progrès du comté, sont choses de 
moindre importance,choses de rien, 
comparées à la fameuse question 

Laissez-les vous chanter ce 
rehain sur toutes les gammes de 
leur répertoire ; mais restez ce 
que vous ôtes, des hommes sé
rieux, des hommes pratiques sur 
qui les hâbleries hypocrites n’ont 
pas de prise et que ces hâbleries 
ne sauraient deluunier des vr.;i ?s 
questions d’mtérèl public. Nous, 
électeurs d-; Terrel>unue, ce que 
nous cherchons actuellement, c’est 
le progrès, et nous sommes d’avis 
que la prétendue question nationale 
au moyen de laquelle on voudrait 
nous distraire n’est qu’un leurre, 
qu’une manœuvre de politiciens 
sans scrupules.

Ces messieurs vous rediront donc 
tout à l’h-ure que ies chemins de 
fer sont de la blague et que notre 
chemin du Nord un particulier ne 
s ra pas construit. Vous sav» z 
d’avance ce que vaut leur verbiage. 
Ils n’ont m il à perdre, ces indivi
dus, en jouant d< nouveau le rôle 
de faux prophètes. Que le chemin 
de fer soit construit ou ne le s jit 
pas, se disent ils, nous nous tire
rons toujours d’affure ; s’il ne l’est 
pas, nous triompherons ; s’il l’es', 
nous ferons comme par le pas»e, 
nous applaudirons avec tout le 
monde.

Quant à moi, messieurs, qui suis 
de ceux qui s’efforcent de dévelop 
per nos ressourc es, de créer des 
tntrepr.ses, je vous dis, je vous 
répète que le chemin des Cantons 
du Nord sera construit. Vous en 
aurez la preuve avant longtemps, 
vous l’aur z avant que j ? n ; 
vienne solliciter vos suffra. es. iAp 
plaudissements.)

Messieurs, je suis obegé d’abré
ger, à cause de la convention faite 
avec nos id versai res. Mes amis et 
moi, nous n’avons que peu de 
temps pour vous adresser la parole, 
comme vous l'ont annoncé mes 
sieurs les présidents On nous ac
corde trois heures, et ces messieurs 
en prennent la moitié.

Je me h à e doue, ei je vous de
mande si vous approuvez ma cou 
duite, si vous croyez que je n’ai 
pas vu au> affaire;: du comte avec 
la sollicitude qu<- vous étiez en 
droit d’attendre de moi. que je 
n’ai pas fait mon devoir, qua je

Rin

!
s

Madame Thomas Bylield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

vaeètê de chapeaux d’été. Notre assorti- 
•sai -qui vient d'arriver et des plus com

plets.
Dm*m TKoma» By field.I .lui»
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